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LITTERATURE.

PROFII, HONGROIS.

Suite.

« Monseigneur, vous désirez dopuis long-

temps obtenir un avantuge parlemantatre sur

la Mhète. Unie occasion se présente,

passer un buil duns les deux chambres, qui au-

torise la construction d'un pont sur le Danube,

moyennant péage. Les nobles seront furieux,
nus je me charge du ta majorité”
AL de Metternich donna dans le panneau:

le palatin proposa lu bill en son nom, duns l'es-
pour de jouer un mauvais tour à l'aristocratie,

Nzéchenyi perora dans son club avectant

d'esprit. foudroya le préjugé dans son jour-

nal avec tant de verve, et harangna les non-

ces à In première table avec tant d'eloquence.
et dome. gue les deux influences reunivs du
comte et de l'Autrich> emportérent la majo-
rite, Le biil passa, Eorsquele président de

Ia seconde table où chambre haute (Judex eu-
2 ie), Magnat vénérable, prochuma ce résultat
mom dos les listes Madgevars, sa Voix treto=

Hla, dos Dames tomberent de ses yeux sur sa

longi: barb blanche, et ce fut aveeun ac-
SOICS, au unhvwau sticnbe ad assoc

Faites,

‘complets de maitre et d'un thvâtre avec tous |
Pendant sou ;se borne pas à la généalogie, aux moutons etses accessoires et dépendances.

La magnificence de la maison Estertiasy ne

; voyage à Londres, il rendit visite à lord Holk- (aux vestes à la husarde : eHe s'éterd aux arfs,

“ham, qui loi montra avee une certaine vanite|
| de proprietaire un troupeaude deux mille
montons en lui demandant sh en connaissult
beaucoup d'aussi nombreux en Hongrie.
—Milord, répondit le prince en rtant, j'a

plus de bergers que vous n'avez de montons.
Ces paroles trouvèrent des incréduies par—

mi tes badauds de Londres, et cependant elles
{sont aussi vraies que la statistique ; le prince
à plus de deux mille cinq cents bergers. Les
Esterhuzy se font garder par un corps d'elite
a l'instar des souverains et exercent le droit
de vie et de ment dans les limites de leurs pos-
session, Enfin tout ce qu’on raconte de cette

fanulle princiere est conte arabe, fantaisie
d'Hollman où Songe d'une nuit d'eté. Mais
quelle ne fut pas ma terreur lorsque je lus
auts le livre de M. Paget l’enormité sui-
vante:

| —Les Esterhazv, m'assurait unc Jolie fem-
mé de Vienne, font tout en grand. Le feu
prince n doté deux cents maitresse ct pensi-
sonné cent enfans illégitimies!
| On suit que les généalogistes des familles

i

7

seaeitrgrade SP rarafivesRenHsHE
—Quant % moi, jen us te1 le serment de— parchemuis nobillaires où se lisaient ces mots:

vant Ja Diéte 2 mes pieds ue fouleront jamais
le plancher de ce pont fatal dont l'érection est
uit OUtrage aux droits sucrés de la noblesse de
Hongrie !

‘Pelles sont, en raccouret, ces mœurs étran-;
ges. Mon honorable ami M. Paget, Épou-
vanté du symptôme révolutionnaire, a risqué
dans son livre la métaphore suivante ponr de—
crire le danger du voisinage de la Hongrie :
“Ce pays, dit-il, est comme nue pincée de

poivre en poudre toujours placée sous le nez de
l’Autriche. (Poundine pepper under the Ger-
man’s nose)”

D'accord ; mais en politique M. de Met-
ternich est un de ces hommes q ai n’éternuent
jamais.

Enfait de coloris, ln vie privée des [Fon-
grois est à l'avenant de leur vie publique. Par
exemple, où se ferait difficilement une idée de
In magnificence déployée par Fanstoeratie
madgyare et de Petendae de ses richesses ter-
ritorinles. le prince isterhazy est la som-
mité à la mode dans ce genre d'exentricité
hongroise.
me national qui coûte sculement à ce grand
seigneur vingt-cinq mille franes de frais de dé-
gat toutes les fois qu'il lui plaut de s’en revêtir,
et qui a figuré au couronnement de Victoria,
adja permis évaluer approximativement le
budgat de sa toilette. Quant à ses états, leur

circonscription renferme cent trente villages,
quarante villes et trente-quatre châteaux on
forteresses, ll possède quatre maisons de
campagne ou villas de plaisance dont la dis-
tribution intérieure est tellement royale que
l'une se compose de trois cent six appartemens

La veste à la hussar'e du costu-

;* Titre de la miuison de Croi > ct un ancêtre
(du duc de Levis se tenant debout, le chapeau
ja la main devant la vierge Marie, qui aln
| bonté de lui dire : * Couvrez-vous, mon cou-
sm.” Les d'Hosier et les Ménètrier dela
maison Esterhazy ne sont pas moins habiles,
L'arbre généalogique de cette famille, placé

“dans une salle de leurs palais, est aussi clair
| que possible, puisqu'il nous montre Adamlui-
même sappuyant sur la cimeet jetant an re-
gard favorable sur les ramifications qui s'éten-
| dent au-dessous de sa prolifique image, II va
| des juifs aux payens avec une extrèmefacilite
d> pousse et d'embranchement ; le feuillage
découvre alternativement Moise et Attila, qui
| seraient tort étonnés, s'ils sortaient du toim-
| beau, de se trouver magnats de Hongrie. Cet
jarbre est encadré par une suite de portraits
lauthentiques des membres de la famille Fs-
terhasy, depuis Attila jusqu'à nos jours. A
li vue de ces médaillons perchés sur les ra
Maux, on adresse involontairement au con-
cierge un mot renouvelé de l'ambassadeur per-
san qui se tronviit récemment à Londres en
même temps que le prince Esterhazv. Le
gardien du château d'Holyrood Ini montrait ln
galerie des princes d’Ecosse, dont les portraits
he sont pus moms fabuleux queles images de
La famille hongroise ; le Persan, pour exprimer
d'ane manière honnête ce qu'il pensaità la fois
de la généalogie et de la peinture,tira l'oreille
du coursierge écossais d'un air cimable en lui
disant :
—Mon cher monsieur, je retourne à Ispahan

avec la ferme et heureuse conviction que c’est
| vous qui peint ces figures.

à la musique surtout, * Les Spenserdisait Gib-
bon, poètes et hommes d'etat, nolu-
rent pas seulement ennoblis par les tro-

phées de Mulbrough; the d'atry Queca y tut

aussi pour quelque chose, Ou peut en ra-
conter autant des Esterhasy 3 leur plus beun
bijou c'est Haydn. Carpani nous à conserve
les détails touchans de cette fruison entre un
maguat de Honerie qui desecrd d’Attile et
son pauvre maitre de chapelle qa ne descend

que de lui-même, Ce fut un mas conn,

M. Friedberg, qui fit tes premiers pas pour bes

deux puissances de Fart ode fa fortune ot ene

gagele nacens & composer nie sy mphonte

pour la fete du vraud séeignear, L'allegre n'es

Gtit pas ternisé que le prince éperdu se beva

en demandant Fauter. Pricdberg tra dun

angle obscure do di chapeiie le compositeur,

dont les jambes tremblaio nt d'étmiction, CU lu

conduisit devant fe prince.

—Que voi-je ! s'Écrur te magnat. C'est un

nègre !  

 

Le teint d'Havdn v'aveit pas en cit pres
cisement In blancheur du lis; mais le prince
déhonnaire mit bientôt le débntiust à son aise.
—Fh mien ! mon petit noir, tirant d'ubord

vous bubiller,. Changez de linge, commendez-
VOUS Hn perrigue 3) boucles ondes pteof des

Lilons rouges pour vos souliers, Mais faites
attention que les talons soient hauts, afin que
Pelevation de votre personne réponde 3 celle

de votre musique. Allez, mon petitnoir; l'in-
tendant vous dira ce qui s'ensuit.

Le lendemain le pauvre macstrino semblai,
tellement géné dans sa toilette que chacun 6-
clata de rire en le vovant, Mêmé son an
Priedberg, Cette tilatité générale, dont le
prince ne se défendit pas, anementa le succès
de su mnsique, lfvadn profitrr de sa gloire
pour obtenir du prince Ja fiveur de sthabiller
1 sa guise et d'abdiquer!es talons rouges ; mais
le surnom de petit noir Ini resta. ’
Toute cette histoire d'Hyadu est franche-

ment admirée par les trois pigeons : mais le
dissentimentrevient à propos de gartronomie,
M. Gleig € M. John Paget avancent des faits
culinaires dont je leur Taisse la responsabilité.
Il est vrai que je n'ai pas toujours fréquentéla
bonne compagnie.

À lesen ercire, les ITéngrois avent de man-
rer commencent par se peignoravee de petits
déméloirs qu’ils tirent cogquettement de lenrs
calpacks ef que souvent l's oublient sur la nap-
be entre la“silhèrect je cor uù  t{venau-
rait méme qui se volissent L : ongles en can
sant avec leurs clégantes v isines, et d'autres
quine se feraient par faute de passer volup-
tucosementnne fourchette dans les flots ne
trés de leurs chevelures, On simaginerait,
disent-ils m“-chamment, entendre u tout
moment la voix de cette soubrette d'une
comédie de Vanbrugh, qui annoncele prétens



Ld JEAN BAPTISTE.
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du de su muitresst en criant : * Made om ; aux patriote, soyez La ; ; d
NSE è :

©

Dladamie, vu— ; uand aux patr ; s glné = € ic 1 €
ArEEMdet . Qua aux patriotes, soyez. plus généreux La police, depuis les fêtes, à vu de la besogne
O unes hon rables amis, vous tenez beau en: la i TH pas assez opprimés, Un grand nombre de personnes ont été con

[ ; So vous 2 beau- assez a plaindre. s serutent indignes de duites à l’office de 1 icc p ir encoup trop votre serment, et je commence uw |jouir des troi le suiets indignes de duites à l'office de la police pour en avoir en
DEAPPETCCY UF GUE TioUS avons pas i a i 5 droits ae sujets anglais, s'ils ne freintsleslois, Nous espérons que Mr. Gug
tent jura en tave du reur du di be | Bpunc— protestant pus, s'ils ne résistuient pas contre sera un peu indulgent, ces fetes narrivent a€ A dhable le despotisme, une fois l'un ct on ne doit pas trouver extruordi.Yin. bo on Juussant, nous ne pouvons nous empê- naire que quelques individus s'oublient ce jour-—  Pécherde remarquerquel égoisme perce dans la, c'est la vie du monde.

le Vrai Canadien et quelques journaux un-
LÉJEAN-BAPTISTE, ‘glais, et à les entendre,a l’angleterre seule ap-

 MER em

 

MONTREAL: particnnent les lauriers dela prise d’acre, nous Du Courmer E. U.
0 UH somes passurpris, c'est une vieille cou- On verraparl'extrait suivant du Corrs

= € Tage » > ze . + v ; ’ roo. “ ¢ rLUNDL 1 JANVIELR. 1811 atu srwrebgiouscinent par les papiers an— des Fral—Unis que l’envoi d’une CEE
JU y À. % { . £gtars, d'oublier des allés, à qui souvent : a s . : ne

, = >S, « It appar- ga Madawaska «ect o :oo emey ent tout la gloire, Nous Ld so ne d'hommesà Madawaska, s'est grossi en un ré-
—TaTa CT terluo 5 : 5 ns que à- giment en entier envoyé pour s’emparer du

te vay 2 Ca es ae ‘ ri Tres gn Ur ‘ .4 ul I] 4 territoire en dispute, et que cela avait mis les
0 Amcricains en émol,

  

Nous prions bien les pers ; Vendredi itNou: MI 5 personnes à qui nous endredi dans la nuit 1] est tombé Av er la da se r
adressons notre journal dans les o: i ‘grande quantité de nei nbe une Avant-hier, la population de New-York à
: pio te J ul dans les campagnes A ic quantite de neige cc qui a rendu nos ête mise cn cinoi par la nouvelle suivant f
e vouloir bien accepter agence "AN. che 5 bie auvais ‘, A w tn “06 suivante at-: pter l'agence du JEAN. chemins bien mauvais, et dangéreux même fichée scuduinement dans Wall-street :J Ir 1 “rE A ; . . . . . . . . .

BAPTISTE, et uous répondre de suite par dans quelques endroits. Nos chemins de cam-  “ NouveLLes Di certe —U
ste ald _ : : . . . . . - IVELLES ule S J— >

la poste, afin que lears noms soient inséres pagnes ne doivent pas etre beaucoup meil- à nee B ; ee n gentleman,
dans notre Gazette leurs. € cil= qui à quitté Bangor, hier à ane heure du mat

ruzelte, curs, et nous craignons de ne voir que peu a apportél: velle à Bus soe aun
; 5 " : d'habitans au marché cette semai pporte ka nouvelle « Boston u'un régiment

. J -~ + { au marche cette semaine. de tr s unolaise. part , =
rd wl at a roupes anglaise, parti de Québec, est arri—

arar — ve sur le territoire enlitige et s'en es ;
Un autre domage is : a cause ; & sen est emparé.

ge, Mais qui a cause de Le gouverneur de l’état du Maine a recu in_
Nous avons ln avec attention la prise de St grands désastres, a eu lieu dans la partie de la formation officielle de ce fait de la part d

Jean d’acre : nous rendons hommage tant au ville, connu sous le nom de Griffin town, par verneur du New Brunswick ol I par du gou-

courage des forces uhées qu'a la noble de-, la crue des eaux. Des fumilles entières ont à cnvoyer aussitot un mes ager Lect par
; ; été forcées ale : ° i SSIGEr spectral a e qe

fense des troupes Baypticnnes elles étaient di-, (TC forcées d’abandonner leurs maisons. Le gard au souvernement ren ral - (Bos ©
, ; : *f . + IR # sueul , =“ - -HCnerali- —

gnes d'un incilleur sort; on ne peut douter féubourg St. Joseph est aussi submergé cn Transcript.) ? oston
que la corruption et la trahison n'aient eu une  Pärte, Beaucoup de gens se sont alarmé
part principale dans la reddition de cette for- Dimanche. l’eau à continué … uo gens se sont alurmés de cette
teresse :il suilit de li foe Tr Nhmanche, l’eau a continué à monter d'une  NOuvelle, d'autres en ont ri. Nous nous ran
TESse ; ; ; de fire sans part - les y: > manièr \ . , . 2, -

ponts Qui sui : tre sans partialité les rap- telle manière,que le Collège,et les sœurs grises Zeons volontiers du côté de ces derniers Ii
NIS SON arve S sur se evmesanes 1. 4h à 5, ; Le . , . . e pe . . ; °

portsqui# parvenus pour ei avoir ju | ont été mnondés. Les rues, hier, étaient rem- €St absurde. impossible de croire que le gouver-
? > . 3 > fs ; > ree] Lo ; > nf are et -
Nous nous faisons un devoir de de | plies de familles qui s'empressaient de sauver hement anglais ait voulu trancher avec l’épêc

5 nots 1s no devorr de déclarer, ce qu’elles pouvaient de leurs maisons submer- Une question que le dernier message de M. V
que nous n’ignorons pi les soldats Calpe ! = dC Ml, Yan
1 x wignorons pas que les soldats anglais gCes. , Buran montre comme amialement résolue, ot

sont braves et se sont souve is a ‘e matin Penn naraît A 2 . " ; > » C
non prvesct | ut posent distingués ;; Ce matin, l’eau paraît s'être retiré un tant Cela an moment de difficultés européennes

¢ 58 5 Ib d'adnhiettre avec ; 5 pe ç see aq ; be epg ob ? terre antonveal'hui T0 . ‘

Virar Canadien, (ue rich ne peat resiseF (fs sontbed. lage espérthis UREESL ces ite L’Anelererre nan hint dent tra she4 que =

rénie et à la valeur britanuique, c'est du char- par la crue des eaux est maintenant fini. le les braver. Nouspensons donc que la nou-
genie et

a

fa jue, ies © vel T, | CH

latanisme. Nous avons que fuire d'aller nombrede familles qui ont Été obligées de dé-‘ Yelle parvenue au £ranseript de Boston est

feutleterl'histoire pour en tirer des faits cons Ménager est mumense et le dommage, causé fausse, où que le mouvement des troupes an-

vaiaquans du contraire ; nous nous contente- par l'innondation, incalcnlable. glaises notifié au gouerneur de l'état du Maine,
s’est borne à un simple passage accidentel ct

rons ce renvoyer ce journal aux dernières nou- Ç

velles recus des Tudes. Nous avons reçu aujourd'hui, “le Guide du 5*hs aucune Importance,

A cn croire le Vrai Canadien. les Egyp- Cultivateur, pour 1841. ” sorti des presses de

tiens vendus et battus à St, Jean d'acre,“hate- Mr. Louis Perrault. Cet Almanach, rédigé Mexique.—Un article publié le 28 octobre

- ront et faciliteront indubitablement un arran- avec soin, contient, Outre les caleuls astrono- à Mexico, par le journal officiel du Président
. . : . . ‘ * ’ >

* gement avantageux de la question des fron-; Miques, le lever et coucher du soleil, les chan- Bustamente, a produit une grande sensation

MN | peu (> » - + ' 1 : ‘ se Na : Cote i « . - ;

“ ières: car elle fora comprendre aux es- gements de lune,les Saints et fêtes pour cha- ‘dans le pays. Cet article discute la question

“ prits récaleitrans de nos voisins, combien ; que jour de l'année, outre une foule d’autres de savoir si un gouvernement monarchique ne

“ailleur sera prudent et expédient d'eviter articles interressans et instructifs- qui Ne vaudrait pas mieux jwune République pour

“une lutte avecla puissancede l'Angleterre. Il pourront manquer d intéresser le public. Nous les Mexicains. L'auteur conclut que cette

“ajoute: et cet exploit doit convaincre ausst recommandons à nos lecteurs ce livre qui est question est devenue douteuse ; mais on pré-

“les patriotes mécontens, ct factieux, combien indispensable dans une famille, lend que la crainte seule de Sancta-Anna et
© sont vans leurs vœux pour| tudépendance, de sa rivalité a empéché le Président Busta-

“ et mettra fin a leurs cris de gus ree sauvage La fete des Rois“ se trouvantun mercre-‘miente de se prononcer hautement pour l’affir-

- 1. ; afp 1 + a cé ; A . A . .

¢ pour la nationale.” ; di, nous soramesforcés de ne publier que deux mative. Un parti monarchiste va donc pro-

Quoi ! est-ce en la présence des actes les fois cette semaine. Depuis que les fetes sont pablements’ajouter aux partis déji si nombreux

plus héroiques du courage américain que vous commencées, nous n’avons pu être aussi exacts qui divisent lé Mesique.—/dem,

osez accuser ce peuple de peur et de lachete ?, à faire sortir notre journal, mais, elles sont ter-|  Vrnt er Vareun —Les paquebots de New-

Aajourd'hui la grande conlédéraion qui nous minées et le public saura nous excuser pour ces, York ant lutté avec avantage contre leurs ri-

avoisine compte nne population de L4,000,000. ‘temps de plaisirs et d’allégresses, nous n’en tra-| çaux les steamships, dans leurs dernières tra-

Sous l'immortel Washington, et ses courageux vaillerons que plus assiduement à l’avenir.! versées d’Amérique en Europe. La Duchesse

compagnons d'armes, une colonie de 3,000,000 Nous espérons aggrandir notre journal du dou- d'Orléansest arrivée au Havre en 14 jours 1-2,

d'âmes lève contre l'oppression Anglaise, I'¢= ble dans quelque temps, nous continuerons de‘ et le Garrick à Liverpoolen 15 jours. —Idem.

 

 

 

tendard de la liberté, unelutte terrible s'enga- paraître 3 fois par semaine et le prix n’en sera;
L ; ; > .

eeee

eI

eeerene

ge, les ainéricains triomphent de ce génie, de augmente que d'un écu par an. Le nombre!

cette valeur britannique irrésistible, et posent de nos avertissemens et l’encouragement vra-. NAISSANCE.

, y d'une puissante république. ment extraordinaire que notre papier a reçu,| [ .
les fondements d'une putssar CPUDRIQUE. aire q papier Zi A Burlington le 29 dernier,la Dame de
Encore, avez vous oublié la réception des an- | nous force de faire tous nos efforts pourl’aug- Ludger Duvernay, a mis au monde unfils

:. .
: > .

glais à la Nouvelle Orléans par Jackson ? ayez menter de format. Il n'y a qu'une presse que | 5 >
‘ . id . - . * —.

done un peu de mémoire, Mr. le Frai Cane- nous n'avons pas, mais nous nous reposons sur | ; TT .

dien, et surtout ne mettez pas sousl'empire de ‘la générosité d’un hommequia déjà, fait beau- | NOUVELLES ANNONCES.

la peur uu peuple couraguex et plein de pa-| coup de sacrifices pour son pays, pour nousla |

triotisme. ; procurer.

 

Annonce de la Corporation.
Annonce de l'Almanach pourl841.

 



LE JEAN-BAPTISTRE
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dans la Ville de Montréal, lundi, le onzième
Jour de Janvier prochain, à dix heures de l’a.
vant-inidi. Nous donnons, en conséquence,
avis public à tous ceux qui voudront
vre quelqu‘un des prisonniers dans la prison
commune dans le dit District, et autres, qu’ils
soient là et alors présens. Et nous donnons
pareillement Avis à tous les Juges de Paix,
les Coroners, les Officiers de Police, dans etpour le District, qu’ils soient là et alors présens,
avec leurs Records, Rôles, Indictements et
autres mémoires pour faire, selon leurs diffc-rens devoirs à cet égard, ce que de droit

BOSTON & BARRON.
Bureau dn Shérrtt. ) Shérf

Montréal, 26 Déc, 1810. 1

poursii-

ORDONNANCE

  

 

 

 

ment, à l'égard du dit emploi de gardien d'enclos
tous les devoirs attachés à cet emploi, par et en
vertu d‘un acte, passé dans la sixième année de Sa
vue Majesté, le Roi Guillaume Quatre, chapitre
clng et six, et tous et chacun des pouvoirs et auto-
vité, qui dans et par le dit acte sont départis et im-

| posés au «dit emploi de gardien d’enclos, soient ex-
rerees par le gardien d’enclos, à être nomn.é com-
ie susdit :—

| V.—TEt qu’il soit de plus arrêté, que le premier
jet second article, du troisième chapitres des reg'
et reglemens fais et passés par les juges de paix.
le dixhuitième jour de janvier, mil huit cent vingt-

(et-un sois applicable au marché à foin, surla dite

|

* Place Viger,” Jusqu'à ce qu’ils soient annulés
par lo Conseil, lesquels dits règles ct résleincua,
il sera du devoir du dit clerc du marché À foin d’

| obéir.

(les argens par lui reeus et recue
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MLEt qu’il so.t de plus arrêté, qu'autant duCORPORAT ION ! second atuvle des dites rueles et reglemens men-DLE LA CITE DL MON TREAL, DE LA tonnes duts la dernière SCCTION, Coiiiue pourvoyant

- 7 . re Crp INTRO

~
y | 4aVOIL €

AUX CONTRACTEURS. | . CORPORATION DE MONTREAL à autoriser le clerc du marche à foin, d’avoir etFDEs Otires Cuchetées seront reçues jusqu a] = de recevoir pour son propre profit, certaines som-. 2 eu A «
. - 1 2 Parque Decrifipe 3 ; : LR 3

Lundi midi, le Onze de Janvier, 1541, au | PUBLIEE PAR ORDRE DU CONSEIL. ‘mes d'argent spécifiées dedans, pour la pesée dubureau du Soussigné, pour les quantités sui- _ _ Ç foiet d'argent seront désormais recueillies et re-
antes de Pierres Cassées pour Macadami- Du 15 de Décembre 1S40. feues par le ht clere du marche à foin, sur la dite
or i ; | [ob Place Viger?” pour le profit de Ia corporation deser, savoir :— ‘ - . Montreal :: , : 5 i. : WwW Montréal,Dans le Quartier de Ste. Merte, LD)mints. CORPORATION DE MONTREAL. i 1 Ft qu'il <oit de plus arrèté qu'il sera du

! . 2
—Ft € oit de plus arrêté sert

; artis (der aurent, 25.000 do.
: .

Dans le Quartier de St. Laurent, 25 ex ALLE LE Cover it ciere arché a toi ,ans le artier du la Iteine .. 105,000 do. ORDONNANCB DU CONSEIL DE LA VILLE DE deveur du dit vivre du marché à foin de donner diDans le Qua . d I fist du centre . prections a l'egarnd de l'arrangement où du déplace-
a re » ;

- ¥ \ ‘
* : . :

Dans les He CC

à
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BIN sac, renferment de l'argent à été oOù-
blié, 1 y a déji plusivurs mois, chez M.

Pierre Cajetan, aubergisie au murche veuf Mr,
Cajetan ne set apperçu quhier que Ce sac vonte-
naît de l’argent. Le proprietaire pourra le ravoir,
en prouvant «a prop it, êu saddressuut à Mr. Ca-

Jetan,eten payant les frois d'avertissement,
Montréal, 13 Der, 1810,
 

AUX ELECTEURS

DU COMTE DE MONTREAL

Les soucsignés, delégues de la paroisse du
Naultau Récoilet, donnent avis public que le
scize Jeanvier prochain, à midi précis, il seru
tenur, à la salle publique de St. Laurent, une
assemblée des délégues de toutes les paroisses
du camié de Montréal pour délibérer sur le
choix d'uu representant pour le prochain par-

; ARGENT TROUVE.
-FER‘ROUVE e six Novembre dernierà la cote des

Neiges Un sac rempli d'argent.

 

Le propris

Étair= pourra le ravoir après avoir prouvé sa pro-
priéé. en payant les frais de cet avertissement, et
eu s’udressant au proprétuire du Jean-BarTISTE
ruc St Paul.

Montréal, 7 Déc 1S40.

MAGASIN DE FERBLANTERIE
À l'encorgnure des Rues St Paulet St, Pierre,
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, Par BASILE VANNIL..R. Rue Nutre-Duine, No. 85. “9
MR. LABEE DUCHAIND. i Monuéal, 9 Nov. 1840. —2— cq
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ville, ceux des coliseurs, de la police, et des diffé- wR DOU TNEX informe la public, qu'il à 400 quarts de Harengs
rentes Barques et compagnie d'isurances de Mont- ouvert son école du sur, chez Mr, JOHN 40U quarts de Harengs du nord.

; - . + - , hl - | 5réal, celui des Magisirats, Avocats, Notaires, et Mé- SMITH, rue Chenneville, en partant de la rue | Une grande quantité d’Huiles de Loup Marin.
decins de cette ville, enfin la liste du Clergé Ca- Craig. Heures d’éeole, de 7 a 9. AUSSI

aly a (f NC 240 » C hop x A. . iz 4 A 2 | ; : ’ 7tholique du Diocèse de Québec et Montréal. Montréal, 9 Déc, 1840, ! 400 quinteaux de Morue Verte,
messes LL _ GO quinteaux de Morue Sèche =
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rp ge , ‘ E Soussigné à l’honne "informer je | JAMANE MASSON LiLIBRAIRIE VE. R. FABRE. ouss spé à l'honneur d'informer le publie DAMANE MASSON. 5

Bue St Vine i que son lmprnuerie, renfermant un matériel MARCHAND EPICIER (GROCER)
vue St. Vincent. Cres ; , :
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force, suivant la hme et Lome. section de l'acte _ — A 1 IMPRIMERIE DU

A VENDRE. JEAN-BAPTISTE,
39, Geo. 3, Chapitre 55 et tout et chaque pro-

occupant de lots dans les
priétaire, locataire, LeM | is de. A CETTE IMPRIMERIE, iE plusieurs jeune:Gensprobeseta,1comme

limes de la Cité de Montecal sont enjulils we + ; + NIF : teurs pour vendre le Journal.—Rue SL Pau

ues de a Lud et y œonformer, sous LE NOUVEAU CHANSONNIER porteurs pour Sui
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du Maiché-Neuf.
* près

CANADIEN Montréal, 6 Nov. 1840.
Contenant 4S pages.

Prix.—10 Sols,
J. A. PLINGUET.

Montréal, 10 Novembre.

peine de l'amende imposée par lu 36ni€. section de

Pacte sus-mientionné.

{. Toutet chaque proprétaire, Lecataire. où

occupant de lots dans la ville et fauhourgs de Mon-

tréal, répareront et uendront en bon ordre le Che.

CONDITIONS DU

JEAN-BAPTISTE

E Journal se publie Trois fois par Semaine,
 

min en face de leur premices respectifs, en nivelant

la neige, on remplissant les cahots, et les pentes

tous los jours, et plus souvertsi C'est lécessaire.

2, Chaque propriétaire et locataire, comme il

est dit ci-dessus, svront obligés d'enlever la neige;
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REGITRES, etc. |
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E Soussigné se charge a Pordinaire de prépa-

rer des
REGISTRES de PAROISSE,

4

Cr LUNDI, MERCREDI et VENDREDI

Matin, à raison de DEUX SOUS la leuille j our

la ville, et de 15s par Année pour la Campagne

(y compris les frais de poste,) ou de lUs. envoyé
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! 3 Que Ia pigela glace des rues et des cours! MARCHAND TAILLEUR, ligne 4 ‘

à
pourront pour le present être charoyés aver la per |

wiétaires danas les prairtes situés au

a rue Craig et des faubourg St An-
»ninuaton

No. 71 Rue Paul, | Les Annonces seront publiées tant qu’on ne don-

FFRE ses remerciments à ses Amis et au pU- nera pas avis du contraire. ; [

blic en général pona l’encouragemen: qu’il a LE BUREAU DU

reçu d'eux, et les prévient qu’il a reçu dernière- JEAN-BAPTISTE

ment ses Marchandises d'hiver, qu'il est prêt à Est établi dans la Maison occupée par Mr:

ne située au Sud-F=t du Canal ov Lachine vendre à des prix modérés, Paletots, Habits, Redin- Coursolles, Aubergiste, Rue St. Paul, à coté de

Quveus wari)et lorsque la rivière sera prse, FU" gutes, ete, ete. confectionnés sous le pius court dé- pHotel Rasco. [
la grace en dohors des baltses quisecunt planiée. lai et dans le dernier goût. | Les LeTTRES ct CORRESPONDANCES doivent

par fa suite
i être adressées, franches de port, comme suit :—

"Au Dr. H. A. Gauvin, PROPXIETAIRE

| EDITEUR ET IMPRIMEUR DU JEAN-BAPTISTE

DEMEURANT RUE NoTrE-D'AME.

mission dos proj

Nord-O est de |

toine, St Laurent, de même que sur ta es

de la rue Bonavanture sur cette partie de la comun-

EN OUTRE

It vient de recevoir plusieurs Pièces de Camelot

inperméable, pour manteaux, redingotes, etc. etc.

—Montréal 16 Nov. 1840,

Par ordre .
1. P. SEXTON.
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